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présentation de la carte
Avantages Jeunes. Plus
d’infos sur www.jeunes­
fc.com, rubrique carte
Avantages Jeunes ou
03.81.21.16.16.
Le cinéma à Belfort
Bon plan ciné à Belfort sur
présentation de la carte
Avantages Jeunes !
Bénéficiez tous les jours d’un
tarif réduit à 6 €, hors film
en 3D, pour tous les films à
l’affiche. Chaque mois,
l’association Cinémas
d’Aujourd’hui propose un
film « coup de cœur » à
4,50 €, dans le cadre de la
programmation art et essai.
Le film sélectionné pour
janvier est « Louise
Wimmer », de Cyril
Mennegun, tourné en partie
à Belfort et qui a obtenu le
prix du public au dernier
festival Entrevues. Plus
d’infos dans le magazine
Zoom, le journal Topo ou sur
www.jeunes­fc.com.

25 janvier : journée
de la glisse à Métabief
Mercredi 25 janvier, profitez
d’un forfait ski alpin gratuit
avec votre carte Avantages
Jeunes à la station Métabief.
Non seulement le forfait
journée est gratuit mais
aussi le transport en autocar
depuis Besançon,
Montbéliard, Belfort, Vesoul
et Lons­le­Saunier. Il est
offert par le Crédit Mutuel.
Pour bénéficier du transport
gratuit, il est nécessaire de
s’inscrire au CRIJ et dans le
réseau Information Jeunesse
(gratuit pour le titulaire de la
carte Avantages Jeunes et
5 € pour l’accompagnateur
d’un enfant mineur) dès le
mercredi 11 janvier.
De nombreuses animations
seront au programme. Les
loueurs de ski offrent 50 %
de réduction sur la location
de matériel sur présentation
de votre carte Avantages
Jeunes à : Besançon
(Easygliss) ; Métabief
(Adrénalin Point, Alti 1 000
Intersport, Métaski, Roger
Maire Sports, Sports neige,
Le Gliss’) ; Jougne (Gai Chalet
sports, La pique sports,
Sandona Sport 2 000).
Certains restaurants
proposent des réductions sur
le repas à Métabief
(L’Excuse : 12 € le menu au
lieu de 16,60 €, Baccara :
10 % de réduction sur le
self…).
Cette offre est valable sur
remise du coupon et

Jeunes
Les avantages de la carte

Recherche universitaire LaMaison des sciences de l’hommeet de l’environnement a 10 ans

300chercheurs interdisciplines
Besançon. La Maison des
sciences de l’homme et de
l’environnement de Besan­
çon a 10 ans. L’occasion d’un
premier bilan avec la secré­
taire générale, Isabelle
Mouret.
Qu’a­t­on fait en dix ans ?
On a monté une véritable

MSHE avec un vrai pro­
gramme scientifique, ce que
toutes les MSHE ne recher­
chent pas.
Pourquoi ?
Beaucoup sont des hôtels

de laboratoire, offrent des
locaux où les labos sont ins­
tallés. C’est différent pour
nous, qui n’avons pas de lo­
caux mais accueillons des
projets de recherche menés
par des chercheurs de diffé­
rents labos fédérés par la
MSHE.
Combiende chercheurs ?
Trois cent, dont 130 issus

de laboratoires francs­com­
tois. Les autres sont intégrés
dans des programmes de la
MSHE tout en travaillant
ailleurs en France ou à
l’étranger.
Quels sont ces programmes ?
Il y a trente­cinq actions

dans cinq pôles de recher­
che, avec des dynamiques et
des prestiges divers. Parmi
eux, on a eu une des trois
actions de France retenues
par la Commission euro­
péenne : la coordination de
l’intelligence territoriale
2006­2009. On a aussi sept
programmes labélisés ANR
(Agence nationale de la re­
cherche).
Sur quoi sont ces program­

mes ?
Prenons l’exemple de

« Jade », mené par Pierre

Petrequin, sur la diffusion et
la circulation en Europe des
haches en jade aux 4e et 5e

mil lénaires avant J.­C.
C’étaient des objets d’appa­
rat, dont la possession sup­
posait un niveau social éle­
vé. Elles venaient toutes du
Mont Viso et on en a retrou­
vé dans l’Europe entière. On
ne sait pas s’il y a eu échan­
ge, mais il y a eu circulation !
Et plus elles sont éloignées
du Mont Viso, plus elles sont
polies et repolies... On a vu
tout ça grâce à une techni­
que spectro­radiométrie qui
analyse les objets avec la lu­
mière. Ça a permis de trou­
ver les points d’extraction
des haches, de savoir de
quelle carrière du Mont Viso
elles venaient...
Quel est l’intérêt ?
La connaissance, la révéla­

tion de l’existence de ré­
seaux sociaux. Ça met en
évidence relative les inégali­
tés sociales, l’apparat de très
puissants car il fallait plus
de cent heures pour fabri­
quer une hache, chercher la
roche à 2000 ou 3 000 m d’al­
titude. Cela remet en cause
une certaine vision du néoli­
thique.
Et les autres recherches ?
On a « Essedesup » sur la

mobilité entre milieux ur­
bains et périurbains en
France. « Lama », pour lacs
et milieux marins, qui mesu­
re l’évolution du climat à
partir de carottages et d’étu­
des de sédiments dans les
lacs jurassiens, italiens, al­
pins et siciliens. Cela fait
travailler des chercheurs
différents, par exemple les
palynologues. On a aussi

« Archedine » et « Trans­
monde » (lire ci­dessous),
« Utopie 19 », avec des histo­
riens et des philosophes qui
travaillent sur la naissance
de la pensée socialiste au
XIXe siècle. « Streem » est
porté par des psychologues
qui travaillent sur l’inciden­
ce de l’âge sur les processus
émotionnels des personnes.
Le dénominateur commun à
ces recherches est l’inter­
disciplinarité.
Combien des 130 chercheurs

comtois sont aussi ensei­
gnants ?

Environ 80. Il y a aussi des
chercheurs CNRS et des in­
génieurs d’études ou des
techniciens allant sur le ter­
rain.
RecueilliparDanielBORDUR

K La maquette des futurs locaux de la MSHE. Ils seront ouverts sur la rue Charles­Nodier (en bas de la
photo), dont ils sont aujourd’hui séparés par un haut mur. Une plateforme technologique sera partagée
entre de nombreux chercheurs. Photo D.R.

Levirtuel au servicede la connaissance
Besançon.Laure Nuninger et
Catherine Fruchard tra­
vaillent sur les programmes
« Archedine » et « Trans­
monde ». La recherche porte
sur « les questions relatives
aux peuplements et aux ter­
ritoires sur la très longue
durée (plusieurs millénai­
res) », explique Mme Nu­
ninger à propos d’Archedi­
ne. L’approche consiste à
« comparer plusieurs zones
(sud et nord de la France),
plusieurs échelles (quelques
km2, européenne) et quatre
axes : méthode, aires d’ap­
provisionnement, peuple­
ment, production et circula­

tion des matières premières
aux manufactures ».

Il s’agit d’établir un état
des lieux où l’on constate,
par exemple que certaines
zones se sont « pérennisées
et développées depuis l’âge
d u b r o n z e, a l o r s q u e
d’autres, dynamiques à l’âge
du bronze, ont ensuite été
délaissées : l’objectif est de
repérer puis de savoir pour­
quoi ».

La recherche Transmonde
s’intéresse quant à elle aux
processus : « Pourquoi cer­
tains se développent et
d’autres non, voire se cas­
sent la figure ? L’objectif est

de former des hypothèses en
construisant un monde vir­
tuel où elles fonctionnent. »
N’est­on pas dans la littéra­
ture ? « Non, c’est de la si­
mulation par informatique,
par exemple avec des clima­
tologues. »

Y a­t­il assez de données
pour rendre compte de la
complexité des sociétés ?
« Ça fait vingt ans que des
Américains le font... Nous,
nous sommes confrontés à
des coupes budgétaires. On
travaille des processus plus
stylisés avec quelques hypo­
thèses très fortes et un sys­
tème simplifié. »

D.B.K Catherine Fruchard et Laure Nuninger. Photo Ludovic LAUDE

De210m2àMégevand
à1 700m2en2014à l’Arsenal

E Le compte à rebours est lancé : la MSHE devrait inté­
grer ses nouveaux locaux, le bâtiment Bichat de l’ancienne fac
de médecine, début 2014. « Le permis de construire vient
d’être déposé et on doit être livré à l’automne 2013. On est
prêt, les aménagements sont prévus, on pourra être disponi­
ble vite », dit Isabelle Mouret.
Bichat sera réhabilité et une salle de conférence de 160 pla­
ces doit être construite. Le mur de séparation avec la rue
Charles­Nodier sera démonté et ses pierres habilleront les
façades d’une salle. La MSHE passera des exigus 210 m2 de la
fac de lettres à 1 700 m2 ! « On pourra accueillir les cher­
cheurs dans de meilleures conditions » et avec de nouveaux
outils : plateforme technologique avec scanner grand format,
scanner non destructif qui « corrige une page d’un vieux livre
qu’on ne peut pas ouvrir », traceur de dimension concordan­
te... «Tous les labos ne peuvent pas de payer ces équipements
qu'ils pourront utiliser », dit la secrétaire générale.
Le budget de l’opération est de 5,5 millions d’euros, financé
par la Région et la Ville (2 M€ chacun), l’université de Fran­
che­Comté (1 M€). L’État qui s’est fait tirer la manche pendant
deux ans, a payé une étude de 0,5M €. D.B

Strasbourg Le nouveauprojet de la CUS alimente une vive
polémique

Labatailledu tramwaysurpneus
Strasbourg. La Communauté
urbaine de Strasbourg
(CUS) a lancé un projet de
tramway sur pneus qui ali­
mente une vive polémique,
ses adversaires l’accusant
d’avoir choisi sans véritable
concertation un mode de
transport dont rien ne dé­
montrerait qu’il soit le plus
adapté.

La concertation publique
sur la nouvelle ligne, ouverte
le 15 novembre, s’est ache­
vée le 28 décembre. Une dé­
libération pour l’ouverture
d’un appel à projets devrait
être soumise, fin mars ou dé­
but avril, au vote des con­
seillers communautaires.

Le projet de la mairie, qui a
repris une proposition de la
Compagnie de transports
strasbourgeois (CTS), vise à
relier au centre­ville de
Strasbourg les communes
de Vendenheim, au nord, et
Wolfisheim, à l’ouest.

Unprojet
« sorti du chapeau »

La CTS, qui travaillait sur
un projet de bus à haut ni­
veau de service (BHNS) sur
l’axe nord, a finalement pré­
féré un tram sur pneus,
mieux adapté selon elle à
l’étroitesse de la voirie. Cette
solution permet aussi de se
dispenser de coûteux tra­

vaux d’aménagement d’un
tunnel sous la gare.

Le document publié par la
CUS dans le cadre de la con­
certation publique fait sans
ambiguïté la promotion des
propositions de la CTS. Les
contempteurs du tram sur
pneus remettent en cause,
chiffres à l’appui, son carac­
tère prétendument écono­
mique. Ils mettent en avant
la cherté des rames, ainsi
que des coûts d’exploitation
et de maintenance élevés. Ils
redoutent que ce choix ren­
de la CTS captive d’un seul
constructeur, le groupe alsa­
cien Translohr, l’autre fabri­
cant de trams sur pneus,
Bombardier, ayant jeté
l’éponge.

Ils émettent aussi des dou­

tes quant à la fiabilité du
matériel, rappelant les inci­
dents et pannes qui ont ac­
compagné la mise en place
du Translohr à Clermont­
Ferrand.

L’ancienne maire de Stras­
bourg Fabienne Kel ler
(UMP) a regretté que ce
nouveau mode de transport,
incompatible avec le tram
sur fer déjà en service, rom­
pe avec la logique de mailla­
ge du réseau mise en œuvre
par les municipalités suc­
cessives. L’adjointe Chantal
Augé (élue de la société civi­
le sur la liste du maire socia­
liste) a critiqué un projet
« sorti du chapeau », qui ne
figurait pas dans le Schéma
directeur des transports col­
lectifs 2025.
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MAÎCHE — VESOUL (70) — CHARQUEMONT
FESSEVILLERS

Michèle et Daniel PLANÇON ;
Françoise et Serge PILLOT ;
Chantal CHARDON ;
Didier et Véronique CHARDON,
ses enfants et leurs conjoints ;
Ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
Son frère, sa sœur, ses beaux-frères et belles-sœurs ;
Les familles CHARDON, BARTHOULOT, parentes et alliées
ont la douleur de vous faire part du décès de

Madame Noémie CHARDON
née BARTHOULOT

survenu le 7 janvier 2012, dans sa 89e année.
Noémie repose au funérarium de Maîche où les visites
peuvent lui être rendues de 10 h à 19 h.
Les obsèques auront lieu lundi neuf janvier, à quatorze
heures trente, en l’église de Maîche.
La famille rappelle à votre souvenir,

Mathieu
Son petit-fils, décédé le 1er mars 1989 ;

Hervé
son époux, décédé en 1993 ;

François
son fils, décédé en 2003.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

BESANÇON — ANCIER (70)
Monique (A) et Jean-Marie AUBRY ;
Daniel et Martine GAY ;
Françoise GAY,
ses enfants et leurs conjoints ;
Xavier, Stéphane, Emmanuel, Catherine AUBRY ;
Céline, Laurent GAY, ses petits-enfants et leurs conjoints ;
Ses arrière-petits-enfants ;
Les familles GAY, DELAVAUX, parentes et alliées
vous font part du décès de

Madame Anne-Marie GAY
née DELAVAUX

survenu à 91 ans, le 7 janvier 2012.
Mme GAY repose au funérarium, 13 rue de Vesoul, à
Besançon, où les visites peuvent lui être rendues.
La cérémonie religieuse sera célébrée mercredi onze jan-
vier, à quatorze heures trente, en l’église Saint-Claude à
Besançon.
Ni fleurs ni plaques.
La famille rappelle à votre souvenir sa fille,

Monique
décédée en 2008 ;
Et son époux, décédé en 1991,

Paul
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
PFG Besançon, tél. 03.81.80.06.38.

BESANÇON — PIREY — HOUTAUD
Daniel et Michelle JACQUET ;
Annette et Roger LORIN ;
Michèle VALLET,
ses enfants ;
Bruno, Hervé, Julien, Claire, Elise,
ses petits-enfants, et leurs conjoints ;
Ses neuf arrière-petits-enfants
ont la grande tristesse de vous faire part du décès de

Madame Marguerite JACQUET
née SEILER

survenu samedi 7 janvier 2012,à l’approchede sa 102e année.
Marguerite repose au funérarium, 13, rue de Vesoul à
Besançon, où les visites peuvent lui être rendues de 9 h à
19 h.
La cérémonie religieuse aura lieumercredi onze janvier, à
dix heures, en l’église du Sacré-Cœur à Besançon, suivie de
l’inhumation en intimité dans le caveau familial.
La famille rappelle à votre souvenir son époux,

René JACQUET
décédé le 23 avril 1990.
Cet avis tient lieu de faire-part.
PFG, Besançon, tél. 03.81.80.06.38.

BULGNEVILLE — LYON
HAUTEVILLE–LOMPNES (01) — NARBONNE

VRECOURT
MadameMarguerite JOURDAN, son épouse ;
Karine et sa maman ;
Sébastien et Marie-Laure,
Christophe et Myriam,
Stéphanie et Maurice, ses enfants ;
Ses petits-enfants ;
M. et Mme Daniel JOURDAN ;
Mme Nicole CARÉ ;
M. Roger MAURICE et Mme Suzanne HUMBERT ;
M. et MmeMichel et Mado GOUVION, ses amis ;
Les familles GRANDCLERC ;
Ses neveux et nièces, cousins cousines ;
Ses oncles et ses tantes ;
Toute la parenté et amis
ont l’affection d’annoncer la disparition de

Monsieur Jean-Claude JOURDAN
qui a rejoint ses parents Charles et Adeline JOURDAN le 8
janvier 2012, à l’âge de 67 ans.
Ses obsèques seront célébrées le mardi dix janvier, à qua-
torze heures trente, en l’église de Bulgnéville, suivies de
l’inhumation au cimetière de Bulgnéville.
L’offrande tiendra lieude condoléances et de remerciements.
Le défunt repose au funérarium J.Thomas,prés du cimetière
de Vittel. La famille reçoit ce lundi 9 de 15 h à 18 h.


